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édito 
Le tramway de Casablanca est notre première réalisation de ce 
type hors de France – hors de France, mais pas hors de l’aire 
d’influence du tramway à la française : Casablanca est jumelée 
avec Bordeaux, et son maire y a vu le tramway à l’œuvre… C’est 
lui qui a fait valider par l’autorité suprême du Royaume le prin-
cipe de travailler de façade à façade, ce qui n’avait pas été fait à 
Rabat quelques années auparavant.

Appelés en phase d’avant-projet par Systra, nous avons pu dès 
la phase de définition de l’insertion poser les bases d’un partage 
de l’espace cohérent avec l’identité de Casablanca, et notam-
ment proposer et faire accepter un accompagnement de la plate-
forme par des alignements de palmiers, et un tracé empruntant 
le boulevard Mohamed V, axe majeur du quartier Art Déco.

Dans la suite des études, a pu être définie la palette d’aménage-
ment complète du tramway, avec sa plateforme terre de Sienne 
et ses mobiliers, et a été décidée l’extension du projet à la Place 
des Nations Unies, devenue une place majeure de la ville.

Un accompagnement patient des études d’aménagement, pro-
duites par le bureau d’études CID, au sein du groupement mené 
par Systra, a permis la mise en œuvre d’un projet « qualité pié-
ton », cohérent, qui a fait date à Casablanca et au Maroc.

Nous sommes fiers d’avoir pu inscrire ce projet dans la tradi-
tion d’excellence urbaine installée à Casablanca par nos aînés 
au siècle dernier, et nous en sommes particulièrement heureux 
pour cette ville magnifique et attachante.

Thomas Richez, Frédéric Blerot et Vincent Cottet
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	> le quartier Art Déco

quelques repères sur 
Casablanca
région du Grand Casablanca

population : 4,5 M d'habitants, dont ville de Casablanca : 3 M d'habitants

superficie : 1.615 km², dont ville de Casablanca : 190 km²

Casablanca, métropole économique du Royaume Chérifien, re-
groupant aujourd’hui près de 5 millions d’habitants,  a un passé 
de laboratoire urbain. Son développement démarre avec la signa-
ture du traité de protectorat et l’arrivée en février 1914 de l’urba-
niste Henri Prost, nommé par Le Maréchal Lyautey «Directeur du 
service spécial d’architecture et des plans des villes». Il nourrit 
ses plans d’aménagement de Casablanca de la tradition urbaine 
française, d’alignements, gabarits et arcades, et la vivifie des ex-
périences allemandes et américaines : zonage, occupations des  
sols ; il inscrit Casablanca au meilleur niveau dans l’histoire des 
villes modernes. En 1947, Michel Ecochard, second grand urba-
niste de Casablanca, est en charge du nouveau plan d’extension 
et d’organisation de la ville. Inspiré des principes de la Charte 
d’Athènes, son plan linéaire longe la côte et relie les deux pôles 
portuaires de Casablanca et de Mohammedia, le long de l’au-
toroute Casablanca-Rabat, et donne naissance à de nombreux 
quartiers au parcellaire tramé, qui accueillent excellemment une 
évolution des immeubles et une densification progressive.

Le centre de Casablanca, le « quartier Art déco », est un joyau 
de l’art urbain, insuffisamment connu, et mal entretenu : il ac-
cueille, dans un ordre urbain très net, mais tout en souplesse, 
articulations et continuités, une riche diversité d’architectures : y 
cohabitent pour le plus grand plaisir de l’œil les styles du siècle 
dernier, qui ont tour à tour eu la vedette dans une ville fière de 
ses constructions : de l’art nouveau au cubisme, en passant  par 
l’arabo-andalou revisité à la française, et, très présent, l’art déco. 
L’ensemble mériterait sans conteste classement au patrimoine 
mondial de l’UNESCO !

le tramway de Casablanca en chiffres

• 1 ligne de 31 km en Y 

• 48 stations 

• 37 rames de 65 m 

• 4 pôles d’échange 

• 2 places emblématiques

• 1 centre de maintenance

484,5 M€ dont : 

Maîtrise d’ouvrage et études : 36 M€

Travaux préparatoires : 4 M€

Déviations réseaux : 36,5 M€

Ouvrages d’art : 1,6 M€

Plateforme : 109,5 M€

Voieries et espaces verts : 35 M€

Équipements urbains : 20 M€

Signalisation routière : 3 M€

Stations : 16 M€

Énergie traction : 21 M€

Courants faibles et PCC : 20 M€

Ateliers dépôts : 18 M€

Matériel roulant : 146 M€

Opérations connexes : 18 M€

16.000 heures de travail pour Richez_Associés soit 

l’équivalent d'un architecte à temps plein pendant 

10 ans. 
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	> le plan d'aménagement de la séquence du boulevard Abdelmoumen / quartier Hermitage (phase AVP)

2008
études préliminaires 
et avant-projet
Suite à la définition d’un plan de déplacement urbain du Grand 
Casablanca, planifiant un réseau de transports de 160 km, com-
portant RER, métro, et 76 km de tramway en 4 lignes, Systra est 
désigné en février 2008, pour conduire les études préliminaires 
et d’avant-projet des deux lignes prioritaires.

Conscient de la dimension aménagement du projet, et de sa 
particulière sensibilité dans cette ville à forte tradition urbaine, 
mais à monoculture automobile, Systra sollicite notre interven-
tion pour inscrire précisément le projet dans l’espace, et dans la 
réalité physique et sociale de la ville.

C’est dans cette première phase que, dans un partenariat fé-
cond avec le bureau d’études, nous avons travaillé patiemment 
à convaincre tous les acteurs du projet de la légitimité de réser-
ver un espace continu au tramway, et lutté contre l’idée simple 
qui veut que la fluidité de la circulation automobile suppose que 
l’espace public soit le plus possible consacré à la voiture, au dé-
triment de la qualité de l’espace, de son agrément, et de toutes 
les autres fonctions de la ville : les autres déplacements, bien 
sûr, mais aussi la vie riveraine, celle des commerces, des habi-
tants qui se promènent, la présence des plantations, etc.
Nous nous sommes donc attachés à bien faire partager la pro-
blématique d’insertion, en insistant sur la nécessité de com-
pléter la plateforme du tramway par des refuges piétons, ces 
espaces qui séparent les voies du tramway de celles accueillant 
la circulation automobile, et qui en permettent la traversée de 
façon sûre. Et nous avons fait remarquer que l’espace consa-
cré ponctuellement à ces refuges piétons peut, sans dommage 
pour la circulation, élargir en section courante la plateforme qui 
supporte les rails du tramway pour lui permettre d’accueillir 
deux rangées de palmiers, en cohérence avec le traitement des 
boulevards majeurs du plan Prost.

Les bases pérennes d’un projet d’embellissement de la ville – 
ou tout simplement d’insertion dans le respect du genius loci, 
et de l’identité Casablancaise –ont été ainsi posées.

Parallèlement, le tracé des deux premières lignes a été précisé, 
d’est en ouest.

L’avant-projet était bouclé fin 2008 : une phase opérationnelle 
peut démarrer… sous réserve de financement et d’organisation 
de la Maîtrise d’Ouvrage.

	> le boulevard Mohamed V
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2009 - 2010 
études de projet 
et travaux préparatoires
La décision est rapide, et immédiatement suivie d’effet : la so-
ciété Casa Transports SA est créée en quelques heures. Elle 
sera le Maître d'Ouvrage de la première ligne, comportant 28 
km en fourche – devenus 31 en cours de route -, et lance dès 
avril 2009 un appel d’offres de maîtrise d’œuvre, à la suite du-
quel, en mai, le  groupement  Systra - Systra Maroc et CID, 
assisté de Richez_Associés, est désigné. La date de mise en 
service est fixée au 12 décembre 2012, à peine plus de 3 ans et 
demi plus tard.

Le travail de définition du projet d’aménagement reprend, sur 
les bases initiées en avant-projet. 

L’aménagement tramway aura une identité forte et précisément 
ajustée, reposant sur des moyens simples : des sols en béton 
désactivé terre de Sienne brûlée (la couleur naturelle du lieu, vi-
sible à la plage), et des lignes de pierre gris soutenu. Nous avons 
beaucoup travaillé sur la couleur de ces sols du tramway – repris 
sur 900.000 m² : chaque ville du sud marocain a sa couleur, elle 
est précise et essentielle dans son identité. Plusieurs planches 
d’essais ont permis de caler exactement cette teinte, et il semble 
que nous ne l’ayons pas ratée : d’autres projets la réutilisent au-
jourd’hui – nous en sommes évidemment tout à fait ravis !

Le projet comprend très peu d’engazonnements, trop consom-
mateurs d’eau, et trop fragiles, mais 2.000 palmiers et 4.000 
arbres d’ombrage, plantés dans des fosses cernées de cor-
nières d’acier prépatiné, qui retiennent l’eau de leur arrosage 
hebdomadaire. Le vert des palmes joue magnifiquement avec 
l’ocre rouge des sols – et cet accord de couleurs complémen-
taires est fondamentalement celui des paysages du Maroc - le 
seul pays que nous connaissions dont le drapeau ait les cou-
leurs de son paysage !

Et c’est dans cette phase qu’est initiée la conception d’un mo-
bilier urbain et d’un mobilier de station cohérents, inspirés des 
géométries arabo-andalouses ; l’ensemble est complété par 
des poteaux de ligne aérienne au sommet bleu : ils s’associent 
ainsi à celui du ciel, et laissent les palmiers dominer le paysage 
du tramway.

Notre intervention comprend la définition architecturale du 
centre de maintenance, installé à l’est de la ligne, et, bien sûr et 
surtout,  un patient travail sur la qualité d’aménagement, en ac-
compagnement d’ingénieurs et de projeteurs voirie peu sensi-
bilisés à la qualité de nivellement et à la précision géométrique 
attendues dans un projet de ce type. 

	> la coupe AA' sur le boulevard Hassan II (phase PRO)

	> le plan d'aménagement du le boulevard Hassan II (phase PRO)
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19 octobre 2010 
Sa Majesté le Roi 
approuve les échantillons
Grand émoi dans l’équipe projet et chez le client : la visite du 
Roi est annoncée sur le site d’essais et d’échantillons, sur le-
quel ont été mis au point les bétons, et ajustés leur teinte et leur 
texture, et réalisés un témoin comportant 15 ml de plateforme, 
un quai de station, équipé de sa rampe et son mobilier, et une 
voie et ses trottoirs bordurés et plantés.

A midi, le Roi a approuvé, et même félicité les équipes… Le chan-
tier en vraie grandeur peut partir !

2010 - 2012
le chantier
Casablanca, ville où la voiture est reine est en chantier ! A comp-
ter d’octobre 2010, les casablancais ne peuvent que constater  
la cadence soutenue des travaux du tramway. Les chantiers 
sont bien évidemment organisés pour le maintien permanent 
des accès aux habitations et équipements, et minimiser la gêne 
en matière de circulation.  

Des inondations record en décembre 2010 perturbent sévère-
ment le chantier, mais le projet digère cet aléa, et reprend rapi-
dement, au rythme des adaptations et mises au point sur site, 
indispensables dans une ville à l’évolution très rapide.

Les travaux trouvent vite leur rythme : en 11 mois, 90 % des sites 
de travaux ont été initiés, et la cadence se maintient, avec un 
bon travail itératif et une collaboration étroite entre les autorités, 
la gouvernance de projet, la maitrise d'œuvre et les entreprises.

De deux années de tranchées, de déviations, de barrières, d'en-
gins, de bruit et de poussière, d'imprévus et d’adaptations, naî-
tra, "tronçon par tronçon", et peu à peu le nouveau Casablanca.

Et pendant ce temps, la logique d’aménagement tramway, ex-
pliquée, démontrée, a fait son chemin dans les esprits : il est 
décidé, 8 mois avant mise en service, de réaménager compléte-
ment la place des Nations Unies, à l’articulation de la Medina et 
du quartier Art Déco. L’immense carrefour gare routière devien-
dra grande place piétonne …
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janvier 2012
livraison de la première rame 
La nouvelle année est fêtée par l'inauguration de la première 
rame, livrée depuis Strasbourg au centre de maintenance de 
Sidi Moumen.

Quelques mois plus tard, elle sera exposée au regard de tous, 
sur le boulevard Hassan II, devant la Wilaya et le Conseil de la 
ville de Casablanca. 

« 12/12/2012 »
la mise en service
Le public a pu se familiariser avec les rames qui parcourent 
depuis quelques mois le tracé, quand arrive le grand jour : le 
12/12/2012, celui de la mise en service, à 12h00 précises.

En quelques heures, le tram est un fait. 
Casablanca a changé : Casablanca rejoint le club des villes à tram-
way. Les « petits taxis », rouge vif, sont accompagnés du grand 
tram rouge et gris, qui glisse entre ses alignements de palmiers.

Casablanca a retrouvé le boulevard Mohamed V, qui avait perdu 
son statut, dans le fracas d’une circulation automobile parti-
culièrement bruyante, et découvre, apportée et pacifiée par le 
tram, une nouvelle place des Nations-Unies, ce grand espace 
urbain de centre-ville qui lui manquait. En périphérie, la plate-
forme précisément aménagée, qui a servi avant mise en service 
du tram de véritable salon urbain, accueillant chaque soir des 
promeneurs ravis de s’asseoir en station comme à une terrasse 
de café, installe un dispositif repère, qui ancre les alignements 
un peu approximatifs du bâti et confère à ces quartiers vite bâtis 
quelque chose de la qualité du Casablanca central : une lisibi-
lité, une présence végétale, un espace continu et apaisé.

	> le boulevard Abdelmoumen
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les stations et le mobilier
La station de tramway est un objet urbain précis, qui s’inscrit 
dans un registre profondément casablancais : celui d’un quai 
en béton terre de Sienne cerné de noir, dont émerge la géomé-
trie des panneaux métalliques ajourés façon moucharabieh des 
abris voyageurs, dessinés par le designer casablancais Nejmi. 
Des panneaux de résine de couleurs vives permettent un repé-
rage visuel immédiatement accessible aux illettrés.

Comme à Tunis et Istanbul, la station est enclose et accessible 
par tourniquets. Son vocabulaire de barrières, bancs, signalé-
tique, mobilier d’éclairage et totem, tous de métal gris, en fait 
comme le contrepoint  immobile de la rame du tramway, avec 
laquelle la station vaut signature et élément d'identité du réseau.  

Ce monde de béton, pierre mate et métal est enrichi de la tex-
ture des arbres d'ombrage, présents dans toutes les stations. 
Leur floraison colorée inscrit le rythme des saisons dans ces 
lieux du déplacement.
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le végétal
La dimension végétale du projet est évidente : 670 palmiers et 
970 arbres ont été transplantés, pour 750 arbres conservés en 
lieu et place. 

Le projet transport a parfois été conçu en fonction du patri-
moine végétal : le tracé a été adapté pour maintenir les ficus 
centenaires du boulevard Mohamed V, comme les quatre pal-
miers canariensis emblématiques du marché central.

Des plantations nouvelles ont été créées, en particulier dans les 
quartiers périphérique, avec près de 2000 palmiers et 4000 arbres.

Le végétal se décline dans toutes ses formes, sa variété et son 
utilisation urbaine : en arbre d’alignement le long des trottoirs et 
de la plateforme, en bosquets et bouquets sur les places, et en 
ensemble arbustif dans les lieux qui le permettent.

Le registre de l’ombre a particulièrement été travaillé, dans une 
ville à la recherche de fraîcheur une grande partie de l’année. 

Dans les grands boulevards, la plateforme est sublimée par un 
double alignement de palmiers washingtonias : ce « corridor vé-
gétal » porte fortement l’identité de la ligne, et devient véritable 
marqueur et  repère urbain. 
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le centre de maintenance, 
de remisage et d’exploitation
C’est à Sidi Moumen, à l’extrémité est de la ville que le centre 
de maintenance, de remisage et d’exploitation a trouvé sa 
place. Sur une surface de terrain réduite à 6 ha, sa topographie 
présente une déclivité de  plus de 5 m, et a appelé une organi-
sation basée sur une séparation des flux en plan et en coupe. 

Elle entraîne une distinction claire des deux activités de mainte-
nance et d’exploitation / remisage. 

Une longue barre blanche de deux niveaux sur socle noir, ins-
tallée en alignement sur boulevard, vaut façade du site, et re-
groupe autour de trois patios accueil, vestiaires, locaux de prise 
de service des conducteurs, bureaux et poste de contrôle.

Tout en haut du site se déploie le peigne des voies de remisage.
Entre les deux, au centre du terrain, la halle de maintenance, à 
vue directe des bureaux, est baignée de la lumière naturelle de 
vastes sheds revêtus de Kalzip rayé de blanc, bleu et vert.

	> la façade sud

	> le plan masse
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Ont contribué au projet, chez Richez_Associés : 
Frédéric Blerot + Thomas Richez + Najate Abouali + Céline Boclaud 
+ Sylvain Eymard-Duvernay + Éric Alcabez-Gariboldy + Jérôme 
Touzé + Anthony Mopty + Karine Clément + Frédérique Ivanes + 
Margaux Vaninni + Romain Fournerie + David Weisz + Lynda Ben-
kaci + Pauline Courtier + Claire Puissant
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presse@richezassocies.com
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4 CHAMPS D’INTERVENTION 
bâtiments, composition urbaine, espaces publics et paysage, 
transports 

2 AGENCES DANS LE GROUPE 
Richez_Associés Paris et Zaini_Dan Richez Kuala Lumpur

30 ANS D’EXISTENCE

À PARIS, 2 ARCHITECTES ET 1 PAYSAGISTE ASSOCIÉS 
Thomas Richez, Frédéric Blerot et Vincent Cottet ; 
et 70 architectes, urbanistes et paysagistes

À KUALA LUMPUR, 4 ARCHITECTES ASSOCIÉS 
Zaini Zainul, Sophie Chong, Noor Azam Othman, Ahmad Jaafar 
et Azizul Rahman ; et 30 architectes, urbanistes et architectes 
d’intérieur

15ème SOCIÉTÉ D’ARCHITECTURE FRANÇAISE 
classement 2012 du Moniteur

2 rue de la Roquette
75011 Paris
tél. : +33 (0)1 43 38 22 55
fax : +33 (0)1 47 00 43 43
mail@richezassocies.com
www.richezassocies.com
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